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DE Beauchenb, Liv. jy.
taw l'inutilité dss plaintes devoroient leurcha,gnn dans un l.lencc profond j mais infenfible.ment ils firent tous de néceffité vertu , & bien-
tôt les ris avec les chanfons vinren écarwr
Jes images triftes.
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J'"' P«fê diree carofle, ou j stois , quatorze femmes & m,
jeune ho^me qui les amufoit infinimenV^nj^e p^ianteàs qu;il dehitoit d> aTr g^W^n Abbe<iu. va prendre poffeffion d'un eroiPenefiw ne paroît pas plus jpyeux. Nouf

T

nons tout furpris d^ineVyet^fi déplace Us en aperçut & nous ditf aux éclatsVr1?eqSm ecnappent vous me croyez peut-être un 2v '

«u/fai â,
?"'"'' ^* P"."^ ?" dénier to^flueja tait à mon très-hoaoré Père, ie mpuis m'empêcher de m'épanpUir la ratîe à feîdépens, ^ous allez voir'^û j^i t<»t. ^ '

f*'Je fuis fili d'un nçhe Libraire de *Ja ÊS
eXJe"'c?à iK'* ^- ''"'" ?^ ^"^^^
nez lorfquil ie donnoit les airs de me repri-
.«ander, & toutes les fqis >iue .dans j^cXeil en venoit avec moi aux voy« de fait^ n^
^nquois pas de jetter dans 11%'^ 3^
.VQluipesquej-avois reçu <1^ coups. Je vou^
,ennu,rors i,je vous racontS; tçut^es li ^ali!ces que je lui ai faites. Jugez-en oa. le partiq^ia prend aujourd'hui de facrifier^auXI
'™" *"'
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.4ont trop vieux pour fe venger ainfi de moirour vous aDorendre. T,c\:\rC„u,i, ;i ._ :

pe ûoane Qccâlîon d"e rire prërent^ent.^c


